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La nécessité de la panse 
définie par M. Paul Faure : 

< La marche à l'idéal 
se heurte aux obstacles du réel 

et Von est bien obligé 

d'en tenir compte » 
Farta, 2 mal. — M. Paul Faure, mi 

nistre d'Etat e t secrétaire général du 
p a r u social iste B F J . O . , a prononcé di
m a n c h e , à Juvisy. un discours dont voi
ci les principaux passages : 

c O n » di t que la « pause » signifiait 
lassitude et découragement ; que Léon 

i Moud Photo-Pre 
M. P A U L F A U R E 

Blum. fatigué, voulait s'en aller et avait 
d é ) * i o n successeur. Comme on n'a pas 
pu nous renverser, on Imagine que nous 
nous déciderons de nous -mêmes au sui
cide. Tout cela est erreur e: absurdité. 

> Prene i l'exemple des quarante 
heures. S'opposer a leur application est 
une chose insensée. les vouloir partout 
à la fois et uniformément n'est pas plus 
raisonnable. 

» La semaine de quarante heures est 
une salutaire et utile réforme. Elle fait 
partie d'un ensemble de mesures, c o m 
m e les contrats collectifs et les congés 
payés, qui doivent relever les condit ions 
morales et matériel les de la vie des tra
vailleurs, sans nuire à la production ain 
si modeTtflgée et rendue plus humaine . 
Que les pa irons français y réfléchissent. 
n vaut mieux accepter la nécessaire et 
Inévitable évolution dans un cl imat s o 
cial apaisé que de livrer notre m a g n i 
fique pays et son peuple généreux à 
l'aventure et aux désordres. 

> La « pause » signifie autre chose e n 
core ojue la mise au point et l'adaptation 
prudente et calculée des lois votées ; 
elle permet l 'examen réfléchi et l'étude 
des conditions de réalisation du reste 
du programme : le fonds national de 
chômage, les calamités agricoles, les re
traites pour les vieux travailleurs. Nul 
d'entre nous ne renonce a rien de tout 
cela. 

> Mais la marche i l'Idéal se heurte 
aux obstacles du réel et l'on est bien 
obligé d è n tenir compte. C'est ainsi que, 
pour les vieux sans ressources, il sera 
possible d améliorer leur sort assez ra
pidement. 

> Pour le problème plus général et 
plus vaste de la retraite des travailleurs, 
il faudra rechercher des recettes consi 
dérables et ce n est plus là seulement 
une question de gouvernement. L'accord 
préalable des partis de la m a l o n t é du 
Front populaire s'impose. Le parti so
cialiste est naturellement prêt à propo
ser, quand on le voudra les bases de cet 
accord, comme il l'avait déjà tenté au 
m o m e n t de l'élaboration du programme 
du rassemblement populaire. 

Le colonel de la Rocque 
réclame la discipline 

et un programme minimum 

de* adversaires du communisme 

en vue d'une action 
contra celui-ci 

Dole. 2 mal. — Le Parti social fran
çais de Franche-Comté a tenu d imanche 
son congres régional à Mesnay-Arbois. 
sous la présidence du colonel de La 
Rocque. qui a déclaré notamment: 

< Le problème du ou des fronts est. 
dans son ensemble, c o m m e toute la ques
tion politique, dominé par une question 
essentielle. Etre ou n'être pas honnête , 
rassurer le pays avec de faux semblants 
ou le sauver par un labeur progressif, 
obstiné, m ê m e si ce travail n'est pas t o u 
jours publicitaire. 

> Nous voulons d'abord l'honnêteté. 
Or. 11 ne serait pas honnête de faire 
croire au pays qu'un front est const i tué 
alors que celui-ci . derrière quelques réu
nions voyantes, ne correspondrait pas 
à la fondation préliminaire d'une disci
pline réciproque parmi les adversaires 
du communisme et de ses alliés. 

> Mettre un terme aux agissements 
clandestins et généralisés d'un parti, 
d'un groupe, de ses dirigeants centraux 
ou locaux à l'égard des autres partis , 
des autres groupes: prendre l 'engage
ment formel de s'Interdire les candida
tures multiples d'un même parti dans les 
campagnes électorales; tendre de toute 
sa sincérité vers la candidature unique, 
dès le premier tour, des défenseurs du 
drapeau tricolore; établir un programme 
min imum de loyauté, d e n t r a i d e et 
d'idées: cela peut être fait. 

» Mettons-nous d'accord avec tous les 
adversaires du communisme et de ses 

POUR LE RASSEMBLEMENT FRANÇAIS 

^ A ^ . H A . . : 8.000 anciens combattants 
MAGNIF IQUE ..,„ . .. .... , 

„ après une messe présidée par le cardinal Lienart 
l_ONCngRI_^ et un impeccable défilé 

D E acclament un programme qui préconise 
D* la restauration des forces A 

MERVILLE spirituelles et morales 

LA GUERRE CIVILE EN ESPAGNE 

Malgré leurs affirmations, il est établi 
que les gouvernementaux ont incendié 

Guernica avant de battre en retraite 
S) 

Les nationalistes ont occupé le port de Berméo 

et le cap Machichaco qui commande l'accès de la baie de Bilbao 

Mec-ville a TU, hier dimanche, s* dérou-
l»r dans ses mura les «plendlde» manifes
tation! qui ont marqué la deuxième Jour
née du Congrès départemental du Nord 
de l'U.N.C. commencé samedi, ainsi que 
nous la relations hier, par une .tournée 
d'étude» qui ae révéla extrêmement fé
conde. 

De tous le» coin» du département, le» 
anciens combattant», membre» de l'U.N.C. 
•ont venu» en foule p»rticiper S c» m s -
gniflque congres ciue présidaient de haute» 
autorité» religieuse» et civile», et retrou
ver cSDU »tmo»phère « ancien» combat
tante >. cette comarsneri» «Vas tranchas». 
«ollde et profonde, qui n'était pa» ent»-
mée alors par les division» politiques. 

La cérémonie religieuse 
La Journée de d.manche début» par un 

office religieux célébré en l'église Salnt-
Plerr». S la mémoire ae» «ncien» com
battante décédé» pei o n t et depuis la 
guerre, office que pré»id»lt S. Em. le car
dinal Llénart et qui fut »ulvi par une 
assistance considérable. 

Dans le chœur étaient massé» l"*s dra
peaux d* tcsjtes les associations d ancien» 

! combattants. 
i M. le chanoine Allart, médaillé mlll-
I taire, supérieur du Séminaire d'Hase-

brouck. dans l'allocution qu'il prononça, 
demanda à se» auditeur» de rester unis 

DRAPEAUX DES DELEGATIONS DAN 

Le cortège 
Apre» la bénédiction de 8. Em. le Car• 

dtnai. les congressistes, su nombre d'envi
ron 8.000. qui constituaient 220 sections 
d'anciens combattants, se rassemblèrent 
dans les rues aboutissant a la Grand'Place 
et s» formèrent en cortège. Musique en 
tète. 11» défilèrent S travers les rues de 
la ville, pavoisèes aux couleurs nationa
les. oU l'on »v»lt dresse en leur honneur 
de» porte» monumentale» et de* arcs de 
triomphe. Après le dépôt de gerbes s u 
monument aux morts par les représen
tants du groupe départemental, de ls 
section de Merville, e* du centre d. par
lementai, les anciens combattante, rang?» 
dans un ordre impeccatle. avançant M 
pa» cadence, au rythme de marche» mili
taire», se massèrent sur la Grand Place. 

ii-n. N Y.T. 
L E COLONEL DE LA ROCQUE 

alliés, d'où qu'ils v iennent , pour fixer un 
programme min imum et honnête dans 
le domaine des idées, dans le domaine 
de l'action politique. 

» Le P.S.F. refuse de brûler cette étape. 
» Quand cela aura été accompli, alors, 

mais alors seulement, le reste viendra 
par surcroit. » 

(Lire la ta i t* page 2 . ) 

M. Moch est élu dépoté de Sète 
Sète. 2 mai. — Voici les résultats du 

scrutin de ballottage de l'élection légis
lative de Sète, 3* circonscription de 
Montpellier : 

inscri ts : 16.954 ; Votants : 11.396 
Suffrages exprimés : 10.917 

Ont obtenu : 
MM. Moch, 8.F.I.O., candidat 

unique du Rassemblement 
populaire 8.554 ELU 
ViLllemin, parti populaire 
français 2.312 voix 

Après celui du Havre, 
le comité radical de Pau 
suspend sa participation 

au Front populaire 
Pau. 2 mai. — Au cours de la c a m 

pagne électorale, à l'issue de laquelle 
M. Champetier de Ribes s été élu c o n 
seiller général du canton de Pau-Ouest . 
un différend s'est élevé entre radicaux-
soicaltstes et socialistes. 

Ce désaccord vient d'être confirmé 
dans un ordre du Jour voté par le co 
mité radical et radical-social iste. 

Celui-ci déclare no tamment qu'il « d é 
cide de suspendre, sur la plan local, sa 
participation à la formation du Front 
populaire dans laquelle une rigoureuse 
réciprocité de loyauté n'a pas été et 
n'est pas respectée, e t rappelle que, fi
dèle a sa tradition, 11 reste partisan d é 
terminé des réformes réalisées sous le 
gouvernement actuel, grâce à l'action 
efficace et au concours loyal du parti 
républicain radical et radical-socialiste, 
mais proclame que leur mise e n œuvre 
ne peut et ne doit se poursuivre que 
dans l'ordre et le respect de la liberté 
républicaine. > 

PREMIER MAI NATIONAL-SOCIALISTE A BERLIN 

L'Irlande 
devient l'Eirc 

et modifie 
sa constitution 

drapeaux en tète, face aux personnalités 
groupée» sur le perron de l'Hôtel de Ville. 

La remise des drapeaux 

et décorations 
M. Eugène Félix, secrétaire général de 

l'U.N.C. et président du groupe de» Arden-
nes. procéda alors solennellement à la 
remise des drapeaux et décorations. Il 
épingle sur la poitrine de M. Sagcn. vice-
président départemental, l s croix de che
valier de la Légion d'honneur et remit les 
fanion» aux section» de Jeunes, particu
lièrement nombreuse», parmi lesquelles or. 
rrmsrqualt beaucoup la section de mi
neur» d'Auberchlcourt. Le» orphelin» de la 
ville reçurent leur drapeau de» main» de 
M Quille, maire de Merville. 

(Lire la agite page 2 . ) 

Front de Biscaye, 2 mai. — (D'un e n 
voyé spécial de l'Agence Ha vas) : 

Les officiers de l'état-major Mola ont 
conduit samedi les Journalistes é tran
gers à Guernica. 

Ils ont prouvé que la destruction de 
la ville n'était pas l'œuvre des nat io
nalistes. Les murs qui restent debout 
ne portent aucune trace d éclat de 
bombe et toutes les fenêtres sont ce in
turées de traces de flammes. 

Dans les maisons encore intactes, on 
voit des traces de flammes provoquées 
par du pétrole et la fumée a déposé sur 
les murs une suie très épaisse. 

Les Journalistes n'ont trouvé aucun 
trou de bombe. Ils en ont relevé seule
ment sux environs de la ville, particu
lièrement sur les routes. 

Les civils restés dans la ville ont dé 
claré que les rouges ont commencé leur 
œuvre de destruction lundi soir. 

En outre, on a relevé en pleine ville 
quatre entonnoirs de mines. 

La chute de Berméo 
Vitor.a. 2 mai. — Le part de Berméo 

a été complètement occupé dans la Jour
née de samedi par les nationalistes. 

n assurait, pour la plus grande partie, 
le ravitail lement de Bilbao. 

La ville est intacte, mais les bouti
ques e t les habitations o n t é té plUées 
par les troupes gouvernementales avant 
leur retraite. Tous les civils sont restés 
sur place. 

A 19 h., les troupes du général F r a n 
co ont atteint les environs du phare qui 
se dresse sur le cap Machichaco. 

Ce promontoire commande l'accès d* 
la base de Bilbao. 

Plusieurs famil les très connues e n E s 
pagne venaient d'arriver à Berméo, d* 
Santander, où elles ont déclaré que la 
vie devenait Impossible, e n raison des 
exécutions qui y sont faites e n massa. 

D'autre part, le communiqué offlekst 
nationaliste déclare : 

t Dans le secteur du centre, a l'ouest 
de la route de Guernica à Durango, 
nous avons progressé en occupant Bar-
landa. Ordoricas, AJuria, Burdartas e t 
San Pedro. 

> L'ennemi a voulu résister sur ceg 
hauteurs, mais il a été repoussé et pour
suivi. > 

(Lire la sait* page 2 . ) 

INE FETE MOYENAGEUSE A VILLEMOMBLE 

L t CHANCELIER HlTLER PRONONCE SON DISCOURS AU STADE OLYMPIQUE DE VANT UNE FOULE INNOSeBRABUt 

<Mond. Photo-Prebee. ) 
M. DE V A L E R A 

Londres, 2 mai. — La nouvelle c o n s 
titution que M. de Valera et son gouver
nement v iennent d'élaborer pour l'Ir
lande cont ient les dispositions suivantes : 

L'Etat libre d'Irlande, qui prendra le 
nom d'Eire. aura un président dont les 
fonctions seront similaires à celles du 
président des Etats -Unis . 

L'Etre sera un Etat souverain, i n d é 
pendant et démocratique. 

L "emblème national se composera de 
trois couleurs : vert, blanc e t orange. 

Le président Jouira du droit de pré
séance sur tous les autres c i toyens de 
l'Etat. 

Il sera investi du droit de c o m m a n d e 
ment suprême de toutes les forces de 
la défense. Toutefois , la guerre ne pour
ra être déclarée e t le nouvel Etat n'au
ra le droit de participer à une guerre 
quelconque qu'avec l 'assentiment du 
Dali Eirean, sauf dans le cas d'Inva
s ion. 

Aucun- titre de noblesse ne devra 
être conféré par l'Etait. 

Le mariage sera tenu pour indisso
luble et aucune loi tendant i en rompre 
les l iens ne sera permise. 

L'Etat veillera à ce que les mères de 
famil le ne soient pas forcées d'assurer 
leurs moyens de subsistance par leur 
travail, aux dépens de leur foyer. 

Dés que la nouvelle const i tution aura 
été adoptée par le Dali Eirean, confor
m é m e n t à la procédure parlementaire, 
une élection générale aura lieu en vue 
de sa ratification. 

C'est probablement au mois de Juin 
prochain que le pays tara appelé à se 
prononcer sur cette question. 

Hollywood 
en grève 

Hollywood. 2 mal. — La capitale du 
film connaît en ce moment la première 
grève importante de son histoire et les 
studios présentent un spectacle inusité. 
Des piquets de grève montent la garde 
à l'entrée des immeubles de cinéma et 
les autorités locales ont renforcé les 
cordons de police. 

La grève affecte uniquement les déco
rateurs, coiffeurs, peintres et dessina
teurs, qui demandent que leurs syndicats 
soient seuls reconnus. 

Cependant les acteurs et, parmi eux. 
de nombreuses stars, ont convoqué le 
comité exécutif de leur syndicat pour 
décider s'ils pénétreront dans les stuidos 
malgré les piquets de grève ou s'ils se 
montreront solidaires des grévistes. 

Quoique les débats soient secrets. 11 
est certain que les artistes prennent 
cette question très à cœur. La colonie 
des acteurs de Hollywood comprend un 
groupe de tendance libérale qui compte 
plusieurs personnalités de l'écran. 

Jusqu'ici, les acteurs ont été libres de 
se rendre aux studios, et samedi, quel
ques-uns d'entre eux. no tamment Greta 
Oarbo. Clark Gable. William Powell, 
Joan Harlow et Jeannet te Macdonald 
ont passé à travers les piquets de grève 
et ont travaillé. Mais ils ont dû se passer 
de déjeuner, car les restaurateurs des 
studios avaient fait grève par solidarité. 

Lundi, les grimeurs feront grève, eux 
aussi, et la situation sera, de ce fait, 
un peu plus compliquée. 

Le public attend avec intérêt la déci
sion du Syndicat des acteurs qui. pour 
la première fois, doit prendre position 
dans un conflit du travail. 

. . . . i , » ! 

défile de» petits pages tenam des arcs dont leurs maim, pendant la tradition
nelle parade des « Chevalier» de VArc », à r^iUetnomWe. 

La demande de récusation 
formulée 

par le colonel de la Rocque 
contre un magistrat 

de la Cour de Grenoble 
est prise en considération 

Grenoble, 2 mai. — Le 13 avril, au 
cours d'un procès intenté par le colo
nel de la Rocque à un journal communiste. 
Le Travailleur alpin, le conseiller rappor
teur, M. Dubois, avait prononcé des paroles 
tellement tendancieuses contre le colonel 
dr la Rocque, que M. Olivier, du barreau 

de Paris, plaidant p<*ùr le colonel de la 
Rocque, avait immédiatement déposé de» 
conclusions tendant à la récusation de ce 
magistrat. 

La Cour d'appel de Grenoble, à la Sn 
de son audience de samedi, s'est saisie de 
cette demande de récusation. Après un 
exposé du président Dumolard, elle a dé
claré recevable ls demande de récusation 
et elle • imparti un délai de trois jour» su 
conseiller Dubois pour fournir par écrit ses 
explications. 

Une décision sera prise s huitaine. 

L'Italie offrira-t-elle 
au fils aine du Négus 
le trône d'Abyssinie ? 

La coupe d'Angleterre de football 
(Pb. 

L E PRINCE A S F A W O S E N 

Londres, 2 mal. — Le « D a i l y E x 
press > prétend que trois émissaires 
chargés d'une importante mission a u 
raient é té dirigés sur Jérusalem par M. 
Mussolini. 

H s'agirait, parait-il , d'offrir au fis* 
aine d'Halle Sélassié. Asfa Wosen, » 
tronc d'Abyssinie. 

Le correspondant du Journal angiata 
ajoute que. par cet te mesure, le Dana 
espérerait obtenir une reoonnsliisanoa 
universelle de ta conquête de 1 Abvssu-
nle et, par voie de conséquence, de l ' e m 
pire italien. 

Nous publions cet te dépèche aoaa 
toutes réserves. 

Le doc de Windsor 
•'• pas l'intention de quitter 

l'Autriche pour le motueat 
Vienne. 2 mai. — Daas l'entsarea» «V» 

duc de Windsor, sa déclare que calai-*» 

L A REINE D'ANGLETERRE RUSET LA COUPE AU CAPIIAIKE DE L'ÉQUIPE DE Sun-

DERLAND QUI A GAGNÉ LA FINALE, SAMEDI. 
A faucha : LE ROI GEORCC V L <n>. s t i j i i i a i . ) 

a a pas l'intention, itisqu» Battrai •rare, 
de quitter Saint-Woltang, 

( U n de nos confrère» psvtaisas avait e a -
Boocé aa'a devait s e saariar esta, «assMaka 
s a citasse» ds C a n d i «ras M i s Wsif tsM. 
«x-Ms» Ssxspssa.) 


